
Où font où sontlesfleurs, lesguîrlunde.^dc fôtc
IJont jeoh;.ri;cai« mon neir., dont je couvrai. ma tôte ?Urt -orjt les tourbillons et les éclurs du bal V
Qii ni'tt donc enlcré les parures brill,iot.îH ?
I.us lo8 enivroiiiont* do» veilles rayonnantes

JL>ao8 l'or et le cristal ?

{*""•• marcher sur tos pas, ô doux Sauveur du monde
l^u s.ôclo j'a, quitté la vanité profonde

;1 -'joyaux douloureux sont mes se.iKs diamants-Ta çouron.. est m. fleur
; ma couche, c'est la du're,

l'i louer, revêtir ta sanglante parure,
Sont me5 enivrements. >^f« u
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Mo voici devant toi, jesuis une victime .- ,- . f
a. pris sur moi ton joujr, et n)on Tune s'imprimeA te8 membre» brisd., déchiré, par (.-.; clous

;J «. soif, ô doux martyr, du >S^«9 et de souffraoceg.^^^ ..;Je trouva: dans t,a croix toutes ,nes jouissances.
'-

U mon divin Epoux !

Jo trouve mon bonheur, je trouve mon déliceA partager, mon Dieu, le glorieux supplice
yue t. imposa l'amour pour sauv r le pécheur •

hA, q.iand je viens ù toi dans ma rob. sangiaute
i oureux je yjx.os t'offrir l.-. bie.Mir. saigna^ito

Que j ai faite à mon cœur ;

J'ai dans ce cœur do feu d.s élans ,,ui l'entraînent,..M.lo charmes trompeurs, ô mon Dieu, le surprenuêntht voudraient i.i. verser leur fausso volupté •

Mais non, je le retiens, ce cœur que je te voue !ht pour t. anuor toi seul à r.es pie-ji, je le cloue
feouvcraine Beauté!

'

Et à'.: mon a Me à toi s'élèveront sans cesse
Le. auixoisHcs, l'ardeur, lu jnioetla tristes..;
J>: bem.ai to,.jnur„, o Chri>t, notre union !

.ie ne boirai jamais qu'à ton ,,.,„., c.liee
roi qu> Mo.sai,nas tant ! toi qai veux qu'on s'unisseA ton oolation !,...


